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CANADIENNE. Bâniar
PROVINCE Dli QUÉBEC.

jCHANSONS DE LA FRANCE Une «RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample information,
Madame H. PI

pour
feront

:
Bureau—No. GO Une Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
(Paroles françaises et anglaises) * 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $ 1.00.

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. Clii-iiiiii de fer Canadien du

CaduqueÜ‘ons. F. X. MICHAUD,CHAMBRE DC PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANT EUR

148 RUE SPARKS 143.

P.,;
s’adresser A 

. .NARD,
84 rue Water

iqaant l'heure de 
depart des Malles.

1S79— Arrane^nients d’iiirer—187».

l'arrivee et duTA?LEAU inrfi Soumissions pour matériel roulantBILLS PRIVÉS.
SOMMAIRE : LIBRAIRE N DEMANDE des soumissions poui 

fourniture du matériel roulant, qui « 
être livré sur la ligne du chemin de fer 
Pncillqne, dans le coma des quatre 
prochaines. Los entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
10 wagons de 

lit, selon que pou 
20 wagons de
3 wagons d’express ou do bagage.
3 wagons de po.de et wagons fumoirs.

240 wagons de fro
wagons de fret déc 

2 charrues pour le dé 
2 charrues à neige.
2 charrues vu suillii 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans ta 

Puissance du Camilla vt livré sur le parcours 
du Chemin do 1er du Pacifique, i\ Fort Wil­
liam ou dims la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau do l’Ingénieur 
chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 

mira obtenir les des­
autres détails.

recevra les soumissions jus­
te premier jour de JUILLET

O r i.if ES personnes qui se proj 
LJ dresser a la LEGISLATUJ 
vincc do Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les lins commer­
ciales ou autres, ou (li ant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’elfet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Cviiseil Législatif et de l'Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Olli- 
clello de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier, de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Ga 
Officielle,’1 adresser une copie de 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Biles Privés doivent 
être présentées dans les ‘‘deux premières 
semaines ” de 1

•osent de s'a- 
RE de la Pro-

Où voulez-vous aller — L’ange-gard 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique dé No-*l—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! ()• mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil do ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blbnds—Si loin !—«Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül-^- 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — I/avril 

Le petit mousse noir—La 
on d’un père— La bouqui 
Huit ans — Les fleurs a

,u luit iwimiMduFermée-
Livres d'histoire, de pr ,è- 

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

MALLES Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

AUP. LARMONTH,
première classe, ou wagons- 
rrâ l’exiger le département, 
seconde classe.

Fat.—Montréal, Québec.

îÆsfflsSrïi-
Comptable et agrcnt&énéral 

Syndic officiel pour le comté de (ar 
leton et la cité tf Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

- Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Liineaslnn 

lie d'assurance " 
steamers •* Anchor.

Bureau. HH rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

Magasin Populaire
$pss DE

t couver
100 ou verts.

blayagp de la vole,
MÏMtifc7!ÜUrou”éte.
Pembroke, Renfrew......
A «h ton .St Ville, Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
sand Point. Amprior- • • F. I MICHAUD, e."

Standard Lite.”est là—Brunet 
bénédictio

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albunaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise - La /An­
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN, - 

28, rue de la Fabri 
Agent de gros pour TE 

20 janvier 1880.

Lu corapagi 
La ligne de.•tière ’des

Bristol, Clarendoji • • ■ 
Pell’s Comers, Rich­

mond........... ..••• • ■
Hull.............. ............. j
Aylmer. Eardley, etc.- 
Bns de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer.
Gatin ean............. . • • •
New Edinburgh..........
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, viA N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, rte 

Halifax, le jeudi. 
Malle Anglaise, sac sup­

ply îen taire .

COIN DBS HUBS DK
la.

RELIEUR ET KEliLEUR. L'EU LISE ET €l)MBFR' AND,T. RAJOTTE,
de mars prochain, on po 
sins, le- spécitlcations et

qu’à J El 
prochain.

OTTAWA.Livre* de eoinplcs «le toute «*»- 
peee et de toute dimension, 

«•ailler* pour les eeol««H, 
etc., ete., ete.

Vieux livre* et m»*lqiie relie* 
avec tcoiît et a «le*

PRIX TRI S MODERES.

Une'visite est sollicitée.

Syndic Offloiol
Pour le comté de Cari et on et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 me Wellington, Ottawa

■<v s 3F M. Richaud u toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.son bill, 

Greffier
Pur ordre,

F. BRAUN 
SecrétaireOttawa, 14 août 1879. Ottawa, 20 octobre 1879.

Département des chemins do 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, IDEMEX AliEMENT. ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

nie pour Toutes lettres enrégistrées doivent" étrermise à la 
pus te une demi-heure d'avance. Québec, 1880.eL. DELORME,

Greffier de T Ass Lég.5e ANNÉE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE «RTISTIÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELBureaa ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour cc qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau on les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M.. iusqu’à 4 heures P.M., chaque

F. X. MICHAUD,
33 et 35 H-jlo DUI-TS,

CI1AU1IIÈRES.

l.A COMPAONJK D'ASSUHANCK
Québec, 16 Février 1880. ROYALE D’ANGLETERREnombreux amis et le pe­

rlé son étal nu
désire informer ses 
bile, en général, qu'il a transpoG, P. BAKER,\foitrr rie Ponte. ACTIF, 119,000,000.

igné est- prépu 
CONTRE LE

MARCHÉ IIUqOAKTlER BV,«toi “B,”

ci-devant.occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Ottawa. 2« Nov. W7» 6 septembre 1879. ré a accepter, des • 
FEU, aux taux les

Le souss 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.Alex. Mortimer. CANAL WELLAND

Avis aux Entrepieneurs Machinistes,
ÎOYEI? X01R SOLIDEN

CLtniiii de Fer Iutereoloiiiàl,

/"'Iettb Revue, spécialement destinée aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
e a propager 
illes dutholiqm 

les principales plumes 
en vue d’éclairer et de

ïn!'rn LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptas, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMI'RIMKB IF-

DANS LA MEII.I.RIIItE CONDITION.
, etc., J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l'assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Reconnaissant du l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur pulroi 
dans son nouvel établiss-mcnt.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Compagnie Canadienne ” Trustand Loan,"IXES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
I / au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canai

Ùe r

ndre des

ARRANGEMENTS D’HIVER. la bonne lecture au sein des 
es, et elle est rédigée par 

canadiennes du pays, 
plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et 
variés.

o. t . «rvirt
Directeur du défi-devient HUiaqrapi ique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Argent à prêter sur Phoimuétés Eonciéiiks 
en ville et h la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario, 
eûtes sommes voulues.

CéiN Hypothèques achetées.*
T. M. Cl-AH K,

Coin dee nee ELGIN ET WELLINGTON.1

Ottawa, 28 mars 1879.

et endossée, >■ Soumission 
Canal Welland ” so-

prochain, pour la construction do por- 
et île tous les appendices nécessaires 
v les nouvelles écluses du Canal Wd-

Les plans, spécitlcations et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : ou pourvu 
aussi se procurer des formules imprimées

ix),
rtes d’écluses, 

es à ce bureau 
l’Est et de |’<

pour po 
ront reçut 
malles de 
JUIN

COli'MEHÇfllH LB 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des trains expiess, à 

JL. parcours total, pour les 
Dimanches exceptés), aux heui 
Partant de la Pointe-Lévis..

l'arrivée dos
JEUDI, le a

ru tiques, Eu l

voyageurs, (les 
lies suivantes :

Un Morceau <leMii*lqiieclia«me 
Mol*

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qyi suivent la demande 
d'abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
avec l’anuée. Sur lemande, on 
le des dernières livraisons de

Alex. MORTIMER
1U4. ISO et 108 Rue SPARKS.

Oiuiwa, 2? juillet 1879.

In nd.
.... 8.15 A.M. 

“ Rivière-du-Loup~ ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

" Rimouski.......................... 4.25 “
“ Campbellton............ .. 9.15 “
“ Dalhousie.........................  9.55 “

Bathurst.......................... 12.00 A.M.
Newcastle
Mom 
Sain
Halifax...

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les Uaiiis qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Irel, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

>V#. Pli otographl- no
U. ERRATT 140 Rue Sparks, Mnina-

;iale.
Maenslii «le MoiiIiIon «lu l'olnls

34 Une Rideau. Merveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

m C)tY]VWa.

pour soum
Les soumissionnaires devront avoir eux- 

inômes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances 
genre du travaux
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération A moins «l’élro faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dana le cas d'une com- 
i ugnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence do chacun des 
associés ; et A moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $25(1, 
pour les portes de chaque écluse, n’uccompa- 
gne chaque soumission, celle somme ne de­
vant pus être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Los chèques ainsi envoyés seront rendus A 
dont les soumissions ne seront pas ac-

i antre fols JARVIS)
expeaie une 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

...........  1.42 “
...........  5 00 “
........... 9.25 “
........... 1.40 P.M.

13 PHOTOGRAPHIES cour $1 pratiques, nécessaires A ce 
; ils devront se rappelerBreveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE tyCVK.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,n fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers* 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
des billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JT âmes Hopo et Cîo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

1)0111 ON et 4)EL011MK«
Propriété* ironCELEBRES

Biere et Porter
Ottawa. 3 déc., 187'

Un moyen «le faire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission du 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880,

Wm MOWE.u leurs A 
INDUES

POUR VOTRE

Papier. Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

UUlï C V M VER L AND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

DAWES «a Oie.
LACHINE.1S! CA PT. McCUAlG,

Rue Sparks, Ottawa. piers d’affaires, et 
$2.50, $5, $7, et $9.

Fourni* c«»mme ft l'onlin«lre en Un taille* 
et en bouteille*, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis ;e magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
6tir Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

D. POTTINGER,
Suriiilendanl-en-clief. AINSI QUE

Livres if Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

L’enseff/rie du livre ei-dessutt

N. B.—Toujours ou mains, toute 
sorti* du Jouets d'enfants - t autres 
objets du fantaisie, lu tout à très-bas

(1,1 OSGKOVK ET PKARSON, Avocats, No- jjJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argon ' A prêter sur propriétés foncières.

Importateur etanarchund de

Tapisseries et de decors.

e, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
, 22 octobre, 1879. la

i parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis quo leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
lussent mi dépôt du 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme envoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de lu somme#lue 
ouvrages faits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas complété™

Ce Dé parlement ne s'engage pas, cepep- 
duril, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

POUDRES DE CONDHlüN D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

i les
1 OUI.es l’OUlt let. IKKÿXItNS

ET AL-THES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cilieva-osi:

Peintur 
. Ottawa,

OMAMNDKH ADONNEZ
J. POCKLINGTON,

Gérant. 61BiËB ET POISSON.% s Napoléon A miette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ltoyal Exchange ”

Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences çt Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

a P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879.

ont ter-DE. A. EOBILLARD. Z xN trouvera toujours I’Ami Moisk A son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme j ar le passé 
à des prix très réduits.

Agent a Ottawa t'. 8TIIATTOX. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Lps médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
cuiilre:açons.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AORISTE.
JS.

A ciaie donnée au traitement desAttention
;s «les \ eux et des oreilles. F. HRAUN, Secrétaire.

Dépt, des chemins de fer et canaux.
Ottawa, 29 Mars, 1880.

eau «1e santé : En arrière de YHûlel-de- 
1» lie.

Bur Z'IIGARES, Tabac et Pipes de première 
Vj qualité constamment en mains.

| Ottawa, 26 Déc. 1879,
MOÏSE L1P0INTE. }t. ALEXANDER.« Ottawa, 26 Déc. 1879Heures du Sureau d» 9 à 4Ottawa, 7 nov., 1879.

braves^ens qui l’avaient si cordi­
alement reçu, plaça l’enfant au 
fond de la voit 
commodément sur la banquette, 
puis il cria au marinier :

—Rapportez demain à mon hô­
tel le violon du pifferaro

Stimulé par un louis donné 
d’avance, le cocher fouetta ses 

affamées et partit aussi ra­
pidement que possible pour la 
montagne Sainte-<Geneviève.

Arriv devant Saint-Etienne du 
Mont, Bellcforge descendit, et sai­
sissant la ufctin de l’enfant qui 
tremblait ;

—Ne crains rien, dit-il, je saurai 
bien te partager.

Devinant dans quelle abomi 
nable ruelle il allait s’engager, 
Bellcforge prit la précaution de 
se munir des lanternes du fiacre.

Il poussa la porte de la maison 
indiqué^ par Cancrelat, gravit 
l’escalier en spirale, et précédée 
par l’enfant, il s’arrêta sur le pa­
lier.

ses jambes et le regardant

—A l’avenir je m’occuperai de 
toi.... Tu ne retourneras plus chez 
ce maître, et je vais demander a 
fa mère la permission de t’emme­
ner avec moi.... Tu le veux bien, 
n’est-ce pas V

Cancrelat jeta ses deux bras au­
tour du cou du banquier.

-Maintenant, reprit celui-ci, 
dis-moi le nom et l’adresse de ton

Saint-îtién-

haissait comme un galeux.... mais 
il a été punit, Serinette ma petite 
sœur est morte....

—Comment t’appelles-tu Y
—Cancrelat, répondit l’enfant.
—Un nom d’insecte hideux à 

cette créature de Dieu 
te ramener chez toi.

—Je n’y demeure plus, 
sieur, j’habite chez

plus de camarades.... Nous 
jouons tous de la harpe, de la 
zampogne ou du violon.... Si nous 
ne recueillons pas un franc chaque 
soir, on nous bat à itous mettre 
les épaules en sang.... Je ne rap­
porte jamais la somme exigée, je 
joue mal et je joue en pleurant.... 
Il faudrait rire ! Mais le moyen 
quand on a faim et que tous les 
membres sont douloureux....

-■-Mon enfant, dit Belleforge, le 
mari de ta mère est donc pauvre.

—Très-pauvre, monsieur.
—Il travaille, cependant ?
—Des fois.... trois jours par se­

maine.. le samedi il y a paie, il 
rentre gris et bat ma mère.... elle 
lui vole quelques sous, et le len­
demain nous avons des pommes 
de terre....

—Quelle misère ! lit le ban­
quier.

Puis prenant le pifferaro entre

avec•us de Le banquier nommait le “ ha­
sard ” ; il ne croyait pas à la Pro­
vidence.

Pendant que l’enfant serait plus 
expressif s’il se trouvait moins en­
touré, il fit comprendre d’un signe 
amical, à la famille du marchand 
de charbon qu’il souhaitait 
seul avec le pifferaro.

Tout le monde se retira sans 
bruit.

—Tu me reconnais, mon en­
fant ? demanda le banquier au pe­
tit musicien.

—Oui, monsieur, répondit ce­
lui-ci.

—Crois-tu que je te veuille du 
bien ?

—Sans doute, vous 
né une pièce d’or.

—As-tu confiance en moi Y
—Je vous crois brave.... cepen­

dant vous venez de me faire beau­
coup de mal.

—A toi ?
—Je voulais mourir, vous m’a­

vez sauvé....
—Mais pourquoi voulais-tu 

mourir Y
— Ah! voilà, monsieur, la vie 

est trop dure....
—Chez tes parents ?
_On m’a chassé de la maison.
—Qui çà?
—Le mari de ma mère.

poussa un profond soupir*et mur­
mura :

—Mon violon !

niers, les cœurs battaient ; les 
bras s’étendaient, élevant les lan­
ternes pour éclairer la surface 
plombée de la Seine. Une minute après, fortifié par

Enfin le courageux nageur leva un cordial, réchauffé par un grand 
la tête hors de l’eau, et agita celle feu et couvert des habits d’un en- 
des mains qu’il gardait libre, en fant du marinier, il était assis de- 
signe de détresse Une corde lui vanl le poêle rouge et balançait 
est lancée, il la saisit, deux hom- tristement sa tête pâle. Il

manièrent rapidement les blait se demander dans quel but 
d’un canot, Belleforge se on l’avait empêché de mourir, 

cramponnant au bord, l’étreignit Belleforge devina ce qui se pas- 
d’uivi façon convulsive, et les ma- sait dans l’esprit du pifferaro, Il 
telots reçurent dans leurs bras le ne voulait point laisser son œuvre 
corps inanimé du pifferaro, tandis inachevée. Dieu seul sait quel de­
que le banquier tombait au fond gespoir immense peut jeter un 
de la barque glacé et presque ans- fant dans la tnort, car l’enfant a 
si immobile que l’enfant. l’instinct de la vie. Il ne s’in-

Des acclamations enthousiastes quiète guère du lendemain, il a le 
saluèrent le sauvé et le sauveur, sourire facile et la joie remplace 
Belleforge fut conduit dans la ca- vite pour lui des chagrins et les 
bine d’un marchand de charbon, larmes. Un enfant qui veut mou- 
don t la jeune femme s’occupa im- rir.... problème horrible ! de com- 
médiatement des soins à donner bien de douleurs faut-il avoir fait 
au pifferaro. Quant à Belleforge, sa vie pour qu’il en arrive là ? 
un verre de vin chaud le ranima Sans nul doute le pifferaro souf- 
assez vite, il accepta quelques vê- frait plus que les enfants de son 
tements secs appartenant au brave âge. Belleforge connaissait la 
homme qui lui offrait l’hospitali- puissance de l’or ; quelle que fût 
té, et bientôt, penché sur le piffe- la cruauté de ceux qui opprimaient 

, il attendit avec une émotion le pifferaro, il était sûr de les apai- 
poi^nante que le pauvre petit re- ser à prix d’argent, et d’acheter le 
vint à la vie. | droit de protéger, de sauver le pe-

L’enfant ouvrit les yeux, jeta tit malheureux que le hasard pla- 
autour de lui un vague regard, | çait dans ses bras.

FEUILLETON l’étendanturu un
t, 34

1,A
5 A1

Je vais
rester

■

un maître
rosaee

PAR

i* mes
ramesKAOUl« DE NAVERY

Fie. père.
— Le U rêveur, rue 

ne-du-Mont.
—Le Grèveur ! répéta lu ban- 

quies, l’homme qui t’a chassé s’ap­
pelle ainsi Y

—Oui, monsieur, dit l’enfant 
surpris de la terreur avec laquelle 
Belleforge lui adressait cette ques-

Ibutte.)

Il crut qu’une heure de dévoue­
ment expierait ses fautes ; que s’il 
sauvait la vie du pifferaro, 
fants à lui reviendraient contus 
et repentant se jeter dans ses bras.

Arrachant brusquement son pa­
letot, il le lança au fond de la 
barque et d’un mouvement rapide 
comme la pensée il se précipita 
dans le fleuve.

Les mariniers poussèrent nn en 
d’effroi auquel répondirent de la 
berge d'autres cris d'angoisse, du 
bateaux quittèrent la rire portant 
des cordages, des gaffes, tout ce 
qui était.nécessaire pour un sau- 
vetage.

On aperçut le nageur 
nute, puis il disparut de nouveau, 
et on put le croire victime de son 
dévouement. Un silence de mort 
régnait entre les groupes de mari-

ses en-

m avez don-

eau.
Le banquier se leva et regarda 

la pendule décorant la cabine du 
i marinier, elle marquait onze 
heures. Il ouvrit la porte, appela 
près de lui la famille hospitalière, 
vida ses poches entre les mains 
des enfants, et pria le marchand 
de lui amener une voiture. Il at­
tendit une demi-heure, il ne s’en 
trouvait pas sur lé quai ; enfin un 
cocher descendant des hauteurs 
de l’Océan consentit à charger, 
Belleforge laissa son adresse aux

IWes
Dans la chambre, on distinguait 

le pas régulier mais saccadé d’une 
personne qui cherche à tromper 
son impatience par une marche 
automatique.ou!

dans une mi* rare
[A suivre).

Il me

lan
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lfAPEALX DE SOIE.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prèles.

Ces chapeaux font bien 
conviennent à presque toutes les ligures

sont très légers et

R. J. DEVLIiV

TOUS LES JOURS

mirchéjdises
Nouvelles et de Goût

«’DOHERTY et Cie..
110 RUE SPARKS

En face de VM. Hairs et Oie., épiciers.

Claca ! Glace !
Prise an-dessn- <lee Chaudières

SAISOU DE 18 3 0
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lhs., tous les 
10 “•
10 “

jours, CINQ !MÜIS, $4 00 
QUATRE “ 3 50
TROIS
DEUX

S 00
10
10 UN 1 50

Deux livraisons le samedi, 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur sauté feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, "dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Pour double

Nous ne permettons 
vendre de la glace ; 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais- 

mive à quelque

à nos employés de 
sont tenus d’ôjre

pa­
ils

son ce toute information rel 
négligence de la part de n s employés
* J. CHKISTIN et Cie., -

381 rue Wellington

APPRENTIE MODISTE DEMANDÉE
On demande une apprêt 

chant parler l’anglais et le fr
ntie-mo liste, sa 
ançais.

S’adresser à
Mlle DANK,

229, rue Dalhousie
Ottawa, 7 mai, 1880

Dr 0. DAGEMIS
Médecin- Chirurgien. "

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

11 y a foule tous les jours
AU MAGASIN DE

C. GAGiVÉ ET Cie
277, RIE WELL1X6T0I,

Pour profiter des

GRANDS AVANTAGÉS
Uni sont offerte

Les prix ont été réduits, à cause 
d'au moins

de la

20 POUR CENT
C’est actuellement le magasin à" MEIL 

LEUR MARCHÉ Je la Ville : 
breuse classe des travailleurs 
d’en profiter !

Que la Hom­
s’empresse

SIM A1
EN

PORCELAINE,
(44 morceauxi

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

Oil rue Sparks

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pau 
posées entre les mains <iu

chauds, à Ott 
vêteme ts, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

• E. B. EDDY, 
t du comité exécutif.

vent être ■ dé- 
trésorier, D. 

rant de la Banque des Mar- 
Les dons de provisions,

Pré
Hull. 24 avril

Chemin de fer Q. >1. 0. et 0

A dati r de SAMEDI, le 15 de MAI cou­
rant, il sera vendu, chaque samedi, des 
billets d’aller et retour, de première classe, 

x d’un simple billet, de Hull à II che- 
pour les stations intermédiaires. Les 
seront valables pour le premier train 

di matin.
billets 
arrivant ù Hull le lun

L. A. SENEGAL,
Surintendant-général,

6f11 mai 1880.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
ivxr’.

il

A. VIS
A corn . encer de DIMANCHE, le 16 MAI 

et les dimanches suivants, jusqu'à ordre con 
traire, un train “ express,” avec wagon 
palais, partira u'Hochelaga pour Québec, à 
4 heures de l’après-midi, et un train sem- 

rtira de Québec pour Montréal à la 
re, Arrivant à destination à 10:30

blnble
même

par

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général

11 mai, 1880.

Chemin de fer Q. M. 0. & 0

-âLT7"ISS

Changement d’heures

EMBRANCHEMENT D’AYLMER
Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit:

Partira de Hull 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’AvImer à 7:45 hrs 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m 

a.m.. 11 a.m.

Correspondant aveu les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Chemin de fer fl. 0. et 0

CHANGEMENT LflJE VUE
A partir de LUNDI, 3 Mai 1880!

Les trains partiront aux heures suivantes
Train de Train 
la malle. Express 

aga pour Hu’L~ 8.30 a.m, 5.15 p.m.
à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.

De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train

D'Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour H

D'Hochela
Arrivant

lega 10.40 a.m, 9.30 p.m
Arrivant à Hochelaga..... 4 45 p.m, 6.30 a.m
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme....................... 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga................. ................
Arrivant à Hoch laga.....  ................ 9.00 a m

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager et les Chars 
Dortoirs au train de nuit.

dent avec
pour Ottawa correspon­
de et pçur Québec.

Puur billets et renseignements s'adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 

St. Jacques à Montréal.
L. A. SÉNÉGAL, 

Surintendant général.

233 milles de chemins de fer ur­
bains construits en Angleterre du­
rant les dix dernières années sont 
évalués à $15,000,000.

25,900 personnes sont engqg 
dans les pêcheries en Europe.

Il y a 795.000 pauvres en Angle­
terre.

Montréal—L’ouverture de la navi­
gation a donné une grande impul­
sion au commerce eu général et on 
s’attend à une année >ié prospérité 
dans la métropole commerciale. Les 
gages des journaliers sont augmen­
tés de 80c. à $1 par jour. Une nou­
velle compagnie avec un capital de 
$50.000 va fabriquer la soie.

Une nouvelle compagnie de tabac 
s’établit avec un capital de $80,000, 
sous le nom de Campbell Tobacco Co.

Le noyer noir qui se vendait à 
$2.50 le 1000 pieds est vendu à $5.

Banques—L’état officiel des ban 
ques faisant affrires au Canada, au 
nombre de 37, montre au 31 mars 
1880, un actif de $180,823,740; 
passif de $100,350,599 et un capital 
payé de $60,553,287^

Les réc amations totales contre la 
banque des Artisans s’élèvent à $301, 
544 ; un dividende du 20 pour cent a 
été paye. La banque de Montréal 
est cptce A 130 , tirs Marchand*, ù 96 ; 
du Commerce, 121 ; Ontario, 80 ; du 
Peuple, 70 ; Jacques Cartier, 70.

L’argent abonde et est prêté à un 
taux de 4 à 0 pour cent ; il est paya­
ble sur demande.

un

de la Prô LA SEMAINE FINANCIERE
pagande appelés à porter un jour, jus 
que dans les plus lointaines contrées, 
la lumière de l’Evangile et de la civi­
lisation chrétienne.

A l’occasion des décrets de persécu­
tion contre les ordres religieux de 
France, la Société ds la jeunesse cathoU 
que d'Ilalie vient d’adresser, par l’or­
gane de sQn président, M. le 'omman- 
deur Acquadernj, une lettré* très 
remarquable au Révme P. Beckx, 
supérieur général de» la Société de 
Jésus.

“ Ceux là môme, est-il dit dans 
cette lettre, qui avaient rappelé de 
l’exil et de l’ignominie des scélérats 
incendiaires et assassins rendent au­
jourd’hui un décret de prescription 
générale contre les tils de saint Igna 
ce, coupables d’avoir formé l’esprit et 
le cœur de res nombreux héros qui 
sauvèrent l’honneur de la France à 
Longchamps et à Patay. Ce n’est pas 
la première fois que l’amnistie sauve 
Barabbas, tandis que Jésus est cru­
cifié, comme un contradicteur de 
César.”

Venant à rechercher pour quel mo 
tif l’existence de la Compagnie de 
Jésus est considérée-comme un péril 
pour la république, le commandeur 
Acquaderni adresse au R me P. Beckx 
les paroles suivantes : “ Vous prêchez, 
en ellet, le royaume de Dieu à une 
époque où l’orgueil humain, ayant 
goûté le fruit de la science, prétend 
se diviniser lui-même et secouer le 
joug de notre Père céleste. Omnis qui 
se regem facit cmtradici Cæsari ; c’est 
pourquoi le Christ-Roi est considéré 
comme un ennemi par tous ceux qui 
suivent l’athéisme politique et la 
science matérialiste.”

Aussi la société de la jeunesse ca­
tholique d’Italie u’hésite-t elle pas à 
proclamer, par l’organe de sou prési­
dent, que la persécution présente 
assuré aux jésuites “cette gloire 
suprême et incomparable de voir 
leur nom devenir synonime de ca­
tholique.” A ce propos, la lettre que 
j’analyse rappelle les paroles que 
prononça en 1848 le cardinal de 
Bonald, alors qu’une autre républi­
que menaçait également eu France 
la Compagnie de Jésus.: “Si un seul 
d’entre eux est attaqué, disait-il, en 
parlant dflp jésuites, nous nous lève­
ront tous pour eu prendre la défense, 
car nous sommes tous jésuites.”

Un pèlerinage français, présidé 
par M. le vicomte de Damas, est at­
tendu à Rome pour le 20 courant.

[Pour le Canadad
Observations générales — L’événe­

ment le plus important de la semaine 
dernière est la clôture du Parlement 
Au point de vue commercial, la der 
nière session est l’une des plus im 
portantes depuis la coufédé 
le tarif protecteur a été mis à l’épreu­
ve pendant les derniers douze mois 
avec des résultats incontestablement 
avantageux < t on peuP~juger de la 
sagesse qui a présidée’à son adoption 
par le peu d’amendements récem­
ment passés. Une mesure d’une im- 
tance majeure pour le commerce, la 
révocation de l’acte de banqueroute, 
a jeté l’alarme chez quelques-uns de 
nos marchands de gros. Dans l’état 
actuel des affaires, il sera important 
pour le fournisseur de s’enquérir de 
ia responsabilité morale de l’ache­
teur, de ses antécédents, de sa pro­
bité; le nombre de piastres qu’il 
paiera lors de son premier achat de­
vra être une considération secondaire 
à l’appui de la limite du crédit qui 
doit lui être accordé. Il n’y a rien à 
craindre du marchand honnête ; 
quant au marchand peu scrupuleux, 
il faut pour l’atteindre attaquer le 
mai dans sa racine, c’est à dire lui 
refuser tout crédit. L’expérience 
d’une année ne peut qu’être avanta­
geuse au commerce eu général.

L’acte des banques paraît devoir 
rétablir la confiance qui semblait 
ébranlée.

De nouvelles preuves de la renais 
sance du commerce nous sont four­
nies tous les jours. Le prix du fret 
sur presque toutes nos eaux naviga 
Dies est augmenté de 25 à 50 pour 
cent ; depuis plusieurs années un 
grand nombre de bateaux de ira ns 
port de différentes sortes étaient dans 
un état d’inactivité complète ; l’ou­
verture de la navigation dans toutes 
.les parties du pays est remarquable 
par son activité A Ottawa, tout le 
bois scié est vendu à des prix avan­
tageux et on peut difficilement trou 
ver des moyens de transport.

Nos manufactures canadiennes de 
marchandises sèches sont occupées 
nuit et jour et ne peuvent exécuter 
les commandes qui leur sont confiées. 
Plusieurs agents européens et améri­
cains qui avaient habitude d’écouler 
leurs effets au Canada, sont obligés 
de plier bagage et d’aller ailleurs ; 
la protection offerte à nos manufac­
turiers a eu son effet immédiat ; de 
nouvelles manufactures surgissent 
sur tous les points du Canada ; l’ave­
nir commercial du Canada,si sombre 
depuis quelques années, s’éclaircit, et 
toutes les classes de la société en 
profiteront avant longtemps.

Les gages des classes ouvrières ont 
augmenté de 30 pour cent avec la 
probabilité d’une hausse prochaine ; 
les capitalistes canadiens ne deman­
dent pas mieux que de payer un sa 
laire élevé pourvu qu’ils puissent 

un intérêt raisonnable sur

ration ;

SECOURS AUX INCENDIÉS
Le comité des secours s’est assein

blé hier matin ; on remarquait parmi 
les personnes présentes, MM. Batson, 
Madore, le Dr S'veetland, les éche- 
vins Graham et d Orsonliens et le
maire Leduc.

Lecture a été faite de différentes 
communications de personnes deman­
dant des vêtements, après quoi il a 
été résolu que le comité reço 
traction d’adopter des mesures puur 
pourvoir à ce que les incendiés éta­
blissent des cheminées de brique 
dans les nouvelles maisons qu’ils 
construisent. Une allocation leur 
sera faite en conséquence.

M. le maire Leduc a fait lecture 
d’une communication du Rêvd. M. 
Champigny, établissant qu’on s’était 
servi de.son nom pour organiser la 
dernière excursion de Montréal à 
Hull et qu’il ne s’était occupé de 
r'en du ce qui s’y rattachait. Ju.qu’ù 
présent le comité n’a rien reçu des 
recettes de l’excursion.

Voici le tableau des sommes reçues 
pisqu’à cette date par le comité :
Reçu jusqu’à cette date..........
V lie de Sairifc-Hyaeinthe..........
Diverses souscriptions recueil- 

par C.Devlin ù Aylmer

réaliser
leurs capitaux engagés dans nos 
nu raclai us

A Ottawa, la classe ouvrière 
très occupée ; toutes nos scieries 
en opération et le prix éleve auquel 
se vend le bois, permet aux manufac­
turiers de payer de bons gages ; ils 
pourront fournir de l’emploi aux 
classes laborieuses jusqu’à une épo­
que avancée de l’année.

Le trafic sur le Grand-Tronc conti­
nue d’augmenter toutes les-semai nés.

L’ouverture de la navigation est 
une époque importante pour la pro­
vince de Québec ; les steamers y dé­
pensent directement $2,500,000 dont 
$1,250,000 à Montréal seulement; on 
calcule qu’il y est dépensé 
ment $1,250,000

Canada en général—La manufacture 
d’orgue du Dominion a fait un com­
merce de $35,000 en 1873 contre un 
montant d’afîaircs de $100,000 pour 
1879; il est payé anini llement $40, 
000 pour gages.

London, Ont., a voté $50,000 poul­
ies nouveaux bâtiments de l’exposi-

mdirecte
$17,990 49 

IU0 00

215 00lies

18,224 49

SOUSCRIPTIONS d’aYLMKR

L'honorable juge Bourgeois, montant déjà 
accusé

15A Bo 
C De
R H et .1 Klock......
U H et W J Conroy
N E Cormier.........
R H Sayer .............
A M Holt ................
L M Coutlee ..........
J McArthur............
Edward Faron........
Rev Paul Ague1....
Asa Gordon..... .’....
Marc Haldane........
A Driscol ................
W R Kenney..........
James Mulligan.....
T W Symmes ........
John Gordon ..........
C B Rouleau ..........
E Lauzon ............. .
M T Haldane.........
Imbert Ritchie........
J J E Wools, M I)..
G L Dumouchel......
.I T Whelan............
Andrew Ranger ....
A Cole.......................
A Goulet................
W C Maguire...........
I) E Dewar..............
Un ami....................

eau. maire Le prix du bois scié à Ottawa est 
augmenté de 25 à 50 pour cent.

Guelph a exporté aux Etats-Unis au 
mois d'avril 1880 pour une valeur de 
8 49,430.

Brand ford a vu accroître sa popu­
lation de 300 et la valeur de la pro 
prlété foncière de $62,840.

Peterborough a une population 
moindre ainsi qu’une valeur dimi­
nuée de propriété foncière.

La population de Kingston est di- 
5 minuée de 429, et la valeur de la 

propriété foncière a augmenté
La population d’Hamilton est aug­

mentée <^e 741 ainsi que la valeur de 
la projff-iété foncière.

Les moulins à scie de MM. Gil- 
mour et Cie, qui ne f; actionnaient 
pas depuis 1876 sont maintenant en 
pleine opération et couperont 80,000, 
000 de pieds de bois en 1880.

La compagnie des chars urbains 
de Sarnia a payé 12£ pour cent de 
dividende sur un capital pavé de 
$20,000.

Coaticook possède une fabrique de 
coton qui donne de l’emploi à 250 
ouvriers.

Etats-Unis—Une baisse générale se 
fait sentir sur tous les articles èn fer, 
sur le coton, le blé, le lard et autres

Le Sud a récolté 600,000,000 de 
livres de tabac l’année dernière, ce 
qui excède de 12 millions de livres 
la récolte de Vannée précédente.

Le commerce de bois de Cleveland 
donne de l’ouvrage à 2,000 personnes 
et le capital exploité est de $6,000,- 
000.

La recette des douanes pour 28 des 
principaux ports des Etats-Unis pour 
l’année terminée le 21 mars 1880 
comparée avec celle de l’année pré 
cédente montre un excédent $37,100, 
000 dont $24,207,000 pour le port de 
New-York.

Europe—En Italie, 120,428 person 
sonnas sont employées dans les ma­
nufactures de soieries, 26,976 dans 
les manufactures de coton et 13,307 
dans les u anufactures de tabac.

Les importations de l’Angleterre 
en 1869 étaient de $1,457,000,000 et 
en 1879 de $1,810,000,000.
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—Un cheval conduit par un culti­
vateur d’Aylmer a pris le mors aux 
denis, hier, sur la rue Wellington. 
Le véhicule a frappé contre un poteau 
de télégraphe et a été mis en pièces. 
Le cocher a été renversé de son siège 
et a reçu de» blessures qui ne présen­
tent heureusement aucune gravité.

La province de Québec vient de 
faire ce qui ne s’est pas fait depuis 
peut être la conquête : elle a négocié 
un emprunt sur le marché français 
se montant à $3,000,000. L’emprunt 
a été négocié à 98 et 5 pour cent. On 
dit qu’il a été offert $9,000j000 au 
gouvernement, ce qui prouve que le 
crédit de la province de Québec est 
encore fort bon.

Encore une élection d’un député 
libéral annulée. C’est celle dq M. I^a- 
rue, député de Bellechasse. M. Larue 
aura de plus à payer tous les frais. 
L’adversaire de M. Lame était M. 
Guillaume Arnyot, qui. va, probable­
ment avoir ainsi l’occasion de rom­
pre une nouvelle lance avec lui.Nous 
lui souhaitons d’avance tout le suc­
cès possible.

On mande de Québec que l’agent 
des steamers de la ligne Dominion dit 
que, si un lui accorde une protection 
suffisante,il déchargera les vaisseaux 
dans cette ville au lieu de les envo 
yer à Montréal. 11 est probable qu’il 
obtiendra cette pi election, car le 
inaire est décidé de mettre fin à ces 
désordres à tout prix. La milice sera 
appelée sous les armes s’il le faut.

Un nouvel exemple que les prin­
cesses finiront bientôt par se marier 
suivant leur goût. . Ainsi, la prin­
cesse Pauline de Wurtembourg il 
épousé ces jours derniers le Dr Wilm, 
médecin à Breslau. Le roi de Wuin­
tern bourg a donné son consentement 
à la condition que la princesse fasse 
abandon de ses titres. On sait que la 
rehie Victoria tout la première avait 
donné cet exemple en épousant le 
prince Albert qui fut l’homme de son

Le Tageblatt de Berlin publie une 
correspondance intéressante sur le 
budget militaire de la France. Le 
publiciste allemand rappelle • que, 
depuis la guerre funeste de 1870-71, 
ce pays a dépensé plus du sept mil 
Hard de francs pour réorganiser ses 
forces défensives ; et cette somme 
colossale n’a pas été fournie par un 
emprunt, elle est simplement le pro 
dull des impôts réguliers. “L’exploit 
tant admiré de Me Thiers, le paiement 
de rindemiiité de cinq milliards en 
deux années, avec l’aide de tous les 
financiers européens, n’est qu’un jeu 
d’enfant, en comparaison de cette 
œuvre colossale, accomplie sans 
bruit.” C’est le journal prussien qui 
s’exprime ainsi et qui ajoute que les 
demandes de crédits militaires sont 
accordées en France par tous les 
partis “ presque sans débuts et sans 
opposition aucune.”

Nous avons déjà dit que le Provin 
rial -e prononce en faveur de M. le 
sénateur Pelletier comme chef du 
parti libéral. Il parait que c’est le 
seul ministre français qui offrait de 
temps à autre des résistances à M. 
Mackenzie dans le cabinet dont il 
formait partie. MM. Fournier, Lan 
rier et Latlamme ployaient comme 
des roseaux quand le chef avait parlé, 
mais il n’en était pas toujours de 
même de M. Pelletier. Quoiqu’ad- 
versaire, nous aimons à lui rendre 
cette justice.

Un jour, il refusa carrément de 
congédier un certain nombre d’em­
ployés surnuméraires dans son dé­
partement, qui, pour la plupart, 
étaient français. M Mackenzie, qui 
n’était pas habitué à voir discuter ses 
décrets, fut tout surpris d’une pareille 
audace, mais il dût céder.

On sait que M. Mackenzie traitait 
de haut plusieurs de ses collègues ; 
parfois il les mandait à son bureau, 

“no se gênant même pas de les répri­
mander en présence dé quelque em 
ployé, ce qui était le comble 'de l’in­
convenance. Un jour, il envoie son 
messager dire à M. Pelletier de passer 
à son bureau immédiatement, pour 
régler une affaire quelconque.

—Allez dire à M. Mackenzie, riposte 
M. Pelletier, qu’il connaît le chemin 
de mon bureau et qu’il pourra m’y 
voir s’il désire me parler.

Nons savons que ce trait est par­
faitement authentique. C’est ainsi 
que M. Mackenzie traitait ses collè­
gues 1 S’il eèt reçu quelques rebuffa­
des de ce genre, il adrait été proba­
blement plus accomodant.

LETTRE DE ROME
17 avril 1880.

Contormérfient aux désirs du Sou­
verain Pontife, tous les élèves du 
collège de la Propagande von tse réu 
nir, demain, dimanche, au Vatican, 
pour y tenir, en la présence de Sa 
Sainteté, une séance solennelle Où il- 
réciteront des compositions littéraires 
en diverses langues. La séance aura 
lieu dans la salle du Consistoire, avec 
l’intervention de plusieurs cardinaux, 
prélats et personnages de la cour. Ce 
sera une preuve nouvelle de la pro­
tection si éclairée et si efficace que le 
pape Léon XIII sait accorder aux étu 
des et, en môme temps, un admirable 
témoignage de la sollicitude que lui
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SERVICE MILITAIREMercredi, 12 Mai 1880
La Concorde publiait dernièrement 

Pentrefilets suivant:SOMMAIRE
que le gouvernement anglais, 
int du gouvernement cana­

dien, doit former une réserve composée de 
dix mille hommes pris dans les rangs de la 
milice du Canada, laquelle sera passible de 
servir en cas de guerre dans toutes les parties 
du monde."

\ ! Union des Cantons de l'Est en pu­
bliant cette rumeur, ajoute ce qui

Nos RADICAUX.
Service militaire.

Echos du jour.
Lettre de Rome.
Secours aux incendiés de Hull. 

La semaine financière.
Service télégraphique.

Bureau des écoles séparées.

A travers Ottawa 
Kbu.llkton—La route de l’abîme 

Navery. .

Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.

avec l’assenti

Pauvres Canadiens ! 
œuvre assez 

Angleterre nous

“ Pauvre Canaria 
L’émigration ne fait pas son 
vite, il faut de plus que l’Angleterre nous 
transporte dajis toutes les parlies du monde 
pour nous faire tuer par les Cadres, les 
Afghans et les Zoulous. What next ? ”

Raoul de

Que nos confrères se calment ! 
Nous ignorons si le gouvernement 
anglais songe à lever des forces au 
Canada. Si oui, il pourrait difficile­
ment trouver de meilleurs soldats 
que parmi les Canadiens dont la vail­
lance s’est affirmée en maintes cir­
constances même contre les guerriers 
d’Albion,

Ceux qui s’enrôleraient ne seraient 
pas les premiers à servir sous les cou­
leurs anglaises, plus d’un compatriote 
s’étant ainsi signalé dans maintes 
parties du inonde. Qu’il nous suffise 
de mentionner les de Salaberry, les 
Bouchette elles Casau 11. Il ren tre assez 
probablement dans l’esprit de la poli­
tique impériale de recruter des forces 
pour défendre ses immenses intérêts 
non-seulement dans le Royaume-Uni, 
mais dans toutes ses vastes posses­
sions, dispersées aux quatre coins du 
monde.

Mais l’on peut être certain d’une 
chose qui doit servir à dissiper toutes 
les alarmes, il ne saurait être ques­
tion d’une levée forcée, et c’est là la 
seule chose que l’on pourrait appré­
hender à juste titre. Un enrôlement 
volontaire ne saurait offrir d’objec­
tion s’il nous était offert Les Cana­
diens doivent avoir autant le droit 
s’ils le jugent convenable, d’aller 
combattre les Calires et les Zoulous 
qu’ils en ont eu d’aller laisser leurs 
os, par centaines, il y a quelques an­
nées, sur les champs de bataille du 
Nord et du Sud.

NOS RADICAUX
Le Cercle Catholique de Québec 

doit tenir un congrès à l’occasion de 
notre grande fête nationale. Il a in­
vité nos associations catholiques à y 
envoyer des représentants afin de dis­
cuter quelques questions qui intéres­
sent au plus haut point l’avenir na­
tional et religieux de notre race. 
Bien plus, il a invité plusieurs des 
sommités catholiques de l’étranger à 
prendre part aux délibérations afin 
d’y représenter eu particulier l’an- 
çienne mère-patrie—la France catho 
lique—en cette circonstance mérno-

Comme l’on devait s’y attendre, nos 
journaux libéraux français voient 
pareil mouvement d’un mauvais œil. 
Il est à leurs yeux trop franchement 
imprégné de l’idée catholique. Ces 
journaux sont la Patrie et VUnion de 
Saint-Hyacinthe et prétendent parler 
au nom du parti libéral. On pourra 
juger des sentiments qui les animent 
par la déclaration suivante du jour­
nal de M. Beaugrand :

I

“ Fous avez fait injure à la moitié de tla 
libéral a le 

fête nationale

de tout un

population du pays. Lo parti 
droit d’èlre respecté ; et la f 
cesse d’en être une du 
aussi outrageusement
parti qui sympathisé avec le gouvernement 
français, c’est-à-dire avec la ré; 
travaille avec tant d’ardeilr et 
relever la France de l’ornière où l’ont pré­
cipité les criants abus des régimes préce

l'és

publique qui 
X de succès à

Le Cercle catholique de Québec 
fait injure à la moitié de la popula­
tion du pays eu n’invitant pas 1rs 
radicaux de France à figurer dans 
cette réunion 1 Quelle sanglante iro­
nie ! Imaginons par exemple le comte 
de Mua,» M Lucien Brun ou M. 
Claudio Jeannel, délibérant aux 
côtés de Gambetta—qui a dit, le 
“ cléricalisme voilà l’ennemi ” !—de 
Glémenceau qui promet de devenir 
un second Marat—et de Jules Ferry, 
l’ignoble persécuteur des jésuites—el 
cela sous les auspices du Cercle ca­
tholique de Québec, en présence de 
nos archevêques et évêques 1 Ne 
serait-ce pas le spectacle à la fois le 
plus étrange et le plus insolite que 
l’on puisse imaginer ?

Il ne faudrait cependant rien que 
cela pour satisfaire la Patrie, YUnion 
et les libéraux avancés dont ils pré­
tendent être les organes. Mais ils 
ne leur sera pas donné d’assister à 
pareil spectacle. Les Canadiens- 
français sont une nation essentielle 
ment croyante, et pour rien au 
monde, ils ne voudraient ternir leur 
blason en paraissant sympathiser de 
près ou de loin avec les idées 
qui ont causé et causent encore 
tant» de mal à la France. Les 
Canadiens-français sauront fuir le 
contact de ces hommes là, dont un 
abîme les sépare. Quoi que l’on fasse, 
ils chômeront la fêle nationale, com­
me ils l’ont fait par le passé, en com­
mençant par implorer, au pied des 
autels, la protection de cette divine 
Providence,qui ne leur a jamais fait 
défaut, à travers les vicissitudes de 
leur histoire.

La tirade de la Patrie ne tii^ guère 
à conséquence, nous le savons. Elle 
sera même répudiée par un bon 
nombre de libéraux modérés qui 
prétendent n’avoir rien de commun 
avec leurs congénères de France. 
Elle suffit cependant pour démontrer 
l'esprit qui anime la faction radicale 
française, qui exerce malheureuse­
ment une pernicieuse influence sur 
un trop grand nombre de personnes et 
qui promet de lever le masque dès 
qu’elle se sentira les forces nécessai­
res pour marcher à l’accomplisse­
ment de ses idées.

Le bill de M. Mercier sur l’instruc­
tion compulsoire, la croisade contre 
ce que l’on appelle l’influence indue 
du clergé, les derniers écrits des 
journaux libéraux : voilà.autànt de 
symptômes alarmants des progrès du 
radicalisme parmi les libéraux cana­
diens. Il est temps que l’on commen­
ce à se mettre en gader 1

ECHOS DU JOUR

L’honorable M. Blanche! est parti 
hier matin, et l’honorable M. Royal, 
ce matin, le dernier pour Montréal 
en route pour Manitoba. Bon voyage

Les paroissiens de Sainte-Martine 
ont résolu de donner chacun pendant 
cinq ans, le revenu d’une certaine 
étendue de terre, pour venir en aide 
à l’évêché de Montréal.

Sir A. A. Doriou et l’honorable M. 
Huntington sont partis, hier, de Mont­
réal, pour Toronto, où ils doivent as­
sister aux funérailles de l’iionorablc 
George Brown, comme porteurs du

• L’houorable M. Théodore Pàquet, 
secrétaire provincial et député de 
Lévis, a conduit à l’autel, ce/matin, 
mademoiselle Larue, sœur de feu le 
capitaine Larue. Le mariage a été 
célébré à Trois-Rivières.

On mande de Paris que le Sénat, 
par une majorité de 55 voix, a passé 
en première lecture un bill révo­
quant la loi de 1814 qui rendait obli 
gatoire fa célébration du dinUmche 
et des fêtes.

’Plusieurs ministres vont visiter 
Manitoba cette année, notamment sir 
Cnarles Tapper, et les honorables 
MM. Langevin et Pope. Le premier 
ministre se propose également de 
faire lo voyage, si ses occupations 
officielles lui en laissait le loisir.

M. Clark Gorden, de Sherbrooke, 
vient d’obtenir le* contrat pour la 
construction de neuf milles du che­
min de fer “Québec Central" afin de 
relier ce chemin à celui du “Lévis et 
Kennébec," et établir une communi­
cation directe entre Sherbrooke et 
Québec.

NI. Wallace, M. P., président do la 
société de réforme du cours moné­
taire du Canada, a demandé s’il se 
rail permis à cette dernière d’envoyer 
des délégués à la Convention qui doit 
être tenue à Chicago le 9 juin pro 
chain, pour favoriser l’idée d’un 
papier monnaie absolu. On a répondu 
affirmativement à sa demande.

L'Union des Cantons de l'Est dit 
qu’un jeune Anglais du nom d’Al­
fred Wright vient de se suicider à 
Melbourne, en se pendant à une des 
poutres de la grange dé M. May. On 
suppose que le malheureux aura été 
poussé àjcette|détermination par le 
découragement.L’affaire est passable­
ment mystérieuse dans tous les cas. 
La loi de M. Mercier a été cause qu’il 
n’y a pas eu d’enquête par le coroner 
et qu’on ne saura jamais le dernier 
mot de l’affaire.

Les funérailles de l’honorable M. 
Brown ont eu lieu aujourd hui à 
Toronto et ont été très imposantes. 
Plusieurs personnages politiques 
imj^ortauts étaient au nombre des 
porteurs. lies associations libérales 
des différents comtés étaient repré­
sentées par des délégués.
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Fonds de Banqueroute

CHAPEAUX!

PELLETERIES
Je viens de faire l'acquisition 

de banqueroute que je vendrai 
extrêmement bas, t“!s que

Beaux chape ux de soin............
do feutre..........

d’un fonds 
à des prix

.$1 50
do

Casquettes de toile__
do soie.........

15
25

Aussi, venant d'être reçu

ÎO CA ISS KS r>B

Cliapvaux de Vaille
DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon Marché
gfcï>- i visite <‘Si peepecttioaseinnni sol-

h. l. cor»;
123 llus aidaau

I*r« (le l*i pi»«‘ VicliolHN

EU Al* C.
MAKOHE O Y.

Entrée sur la run Clnrcnce.

J. MARTEL, Proprietaire.
ant ses nombreuses pratiFout en remerci 

s, les invite à venir lui rendre visite, 
a constamment en main un assortimentqTi

complet de
VIA \ DES FRAICHES, 

SALÉES et
FUMÉES

i. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier. 1880

HOTEL IETHEAL
Mil’ll. COAILMKB alias XAVIOX

COIN DES RtIKS

Wellington et Bridge, /lull
gares de premier choix, et 
classe Chevaux et voiture*

Brandies et ci 
table de première 
de toutes sortes à volonté

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cec Hôtei, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

EDUCATION
CLASSE PRIE OÏ* ET OU SOIR

Pour les Jeunes Gene
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

graphie, la correspondance Corn mer­
ci la Grammaire sont enseignées en 

trofesseur

Caili

Anglais et en Français par uu \

Le Latin et le Piano sont extra.
Un recevra un certain nombre de pension­

naires.
Pour plus d’informations, 

professeur,à sa résidence, No.
s'adresser au 
19 rue Murray.

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

J. P. MRPHY,
PLOHBIER.

tuyaux de vapeur 
I ue gaz,

PoSvur de
et

POSEUR DE SONNETTES, etc

151. RüE RIDEAU.

MAIGNOIRKS en CUIVRE POLI, en 
O FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés- de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes i*>ur plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879.

Avis de déménagement
Le soussigné donne avis qu'il a transporté 

sa boutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177. RUE RIDEAU, «lin de se rapprocher 

grand nomb e de ses clients. En les 
remerciant pour l'encouragement q 
reçu, depuis quelques années, il les 
qu’il se fera une s, écialii 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l'attention 
posÿblo ' Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés poul­
ie/ ouvrages de pratique.

ag^Ona besoin de

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa. 28 ml. 1880

du plus

informe 
é de travailler sur

plusieurs bons ou

er«r

M. LABEL DUHAMEL
étal, lui pen 
plus éonsidi

fait île grandes améliorations à son 
mettant d’exhiber un assortiment 
Table de

Viandes- de Choix,
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
ragement libéral qu'il en a reçu, et 

cite de nouveau leur patronage e. celui 
du public en général. Il fera tout en 
pouvoir pour tous les sutisfuin

II* A TOUJOURS EX MAINS

l’encou

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES.
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., el.e„

au coin nu vieux

MARCHE BV,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa. 22 mars 1880.

I

DES ELEGANTS

CHAPEAUX ET COIFFURE!
Pour le printemps de 1880.

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à que 
quos exceptions près elles sont toutes élf 
gantes et commodes.

STITT et Cut. exposent les CHATEAUX 
ODE DU PRINTEMPS tels 

Londr-'S ut New-York, 
i tous les genres les plu

A LA M 
portés à Par s. L 
trouvera ciTz lui 
éléerants.

Quelques exemples des modes principales
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

ï:

ige des demoiselles, il' 
brocatelle ou en étoffi

promenade élé
gaiji- V

Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant e 
commode.

Le DELL WOOD, chapeau .des demoiselles 
Le KENSINGTON, c.t;u|*
Le LANGUEDOC, jolie

I,,' MAGNOLIA, 1,'
Le FA Y AL. la dernière nouveauté

Sont toujours In i 
peuvent se faire en 
assortie au costume 
LE VA8SAR, chapeau de

>au très élégant, 
coiffure du pria

chapeau de la saison. <

MESDAMES, pour les dernières nouveau­
tés, allez chez STITT « Cie.

ROBESROBES
Robes du matin. Robes de l’après-midi 

RO 11 UN D'USAGE COMMODE. 
Robes pour le diner. Robes pour lu promenade 

It O It US POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l'Xi près-midi 
ItOllUS POUR CHAQUE OCCASION 

CHEZ

STITT ET Cie
5.‘t et Rue Kttarkw

M. O’LEARY ?

MARCHAND TAILLEUR
BT «

Fournisseur des Messieurs
L'u bon assortiment de

•JC o & eu
L’AUTOMNE ET L’Hl VER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

FERRONNERIE
PO DR LA

Ferronnerie à bon marché
allez chez

McDougal & 
Cnzner,

Enseigne de la GRANDE TARIEllE,
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880. _______

f II A K € Il T lût 11)
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
El vewlue à des prix modi/'és.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue' 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUJtCELLEf 
Carré du marché By, Nos. 14 et IG. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

I 1880 NOUVEAUTES 1880
IKK.OH D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CUNSIIIERARB IIK

Draps de l’onesl de lMterre
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc
«olHrik- rpsprctiimjeement la visite et le patronage du publu

P. C. 1111*1116,
Ottawa, 10 février 1880. * 133 line Spark#

—Frank Dav, a été arrêté sous 
soupçon d’être l’un des auteurs du 
vol considérable commis au domicile 
de M. Gambie.

milles de cette ville. Quatre ouvriers 
out été tués et un grand nombre 
blessés.

Berlin, 11—La ville de Banmhol- 
der, située à 25 milles de la capitale, 
a été la proie des flammes. Plus de 
mille personnes se trouvent sans 
asile.

Londres, 12—Une assemblée com­
posée de plus de 8,000 ouvriers a eu 
lieu hier soir à Blackburn. Ils ont 
résolu de ne pas accepter l’avis des 
délégués et de continuer la grève. 
Les grévistes semblent parfaitement 
résolus et comme ils possèdent Tap. 
pui des organisations ouvrières, on 
pense que le mouvement se cont" 
n liera.

Queenstown, 11—La Constellation a 
fait voile aujourd'hui pour Annapo 
lis. Lorsqu’elle est arrivée en vue de 
Down, les navires en rade et les 
ports ont hissé les pavillons et 
tiré le salut d’usage.

Londres, 12—Une dépêche de Te­
heran parle d’une grande famine 
dans différents districts de la Perse 
Un dit que 600 personnes sont moi­
tes dans la circonscription d’Urimia.

Une dépêche de Nero dit que les 
Turcomans ont envoyé une députa­
tion au shah de Perse pour lui de­
mander de l’aide.

Liverpool, 12—Un salon spécial a 
été préparé à bord du Sardinian oour 
le prince Léopold qui part jeudi.pour 
le Canada.
. Rome, 11--—On annonce la mort de 
Mazzini, le grand maître des Francs- 
maçons d’Italie.

Vienne, 12—Les Albans, ont for 
mé un gouvernement par intérim à 
Scutari.

■
—Soie Brocatelle, nouvelles un 

atices, paille grise ougrtmat, etc., etc.,NOUVEAUTES ! !
Kearns et Ryan,

100 rue Sparks.

—La Cour suprême s’est assemblée 
ce matin. La cause de l’élection con- 
tîstée de Selkirk a été prise sous con­
sidération.

Euhans,Pompadour
Etoffes à Robes, Pompadour

—Son Excellence le gouverneur-gé- 
neral avait loué pour lundi" un train 
spécial pour Buckingham, dans l’in­
tention de renconter la rivière aux 
Lièvres pour jouir du magnifique pa­
norama que présente ce cours d’eau. 
A cause du mauvais temps, l’excür 
sion a été renvoyée. ,

Son Excellence a prié le capitaine 
Chaters de féliciter M. Desjardins, de 
la compagnie du chemin de fer de 
Québec, Montréal, Ottawa et Occiden­
tal, de la rapidité, avec laquelle le ; 
train-a été organisé.

SOIE, BROCATELLE,
Daus toutes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
jVos. 98 et TOO Rue Sparks

SERVICE TELE6RAPHIQUE

KTATS-rXIS.

Assassinat- Excursion.

San Francisco, 11—Une jeune fille 
de 18 ans, du nom de Mary Sunders, 
a été assassinée nier, au coin de la 
cinquième Avenue et de la quatorizè 
merue,parun amoureux désappointé. 
Le meurtrier n’a pas encore été arrê-

New-York, 11—La compagnie 
Cunarddoit vendre, cette saison, des 
billets d’excursion pour l’Europe à 
prix réduits Elle s’est abouchée avec 
l’agence Cook pour les excursions 
sur le continent européen.

Saint Louis, 11—Un incendie a 
éclaté ce matin, vers deux heures, à 
l’hôtel Mississipi, fréquenté principa­
lement par les navigateurs. Plusieurs 
personnes ont péri dans les flammes. 
Jusqu’à présent ou a ret/ouvê quatre 
cadavres.

Washington, Il—Courtney est ar­
rivé en cette ville et a commencé 
immédiatement à s’exercer. Comme 
on le sait il doit concourir avec 
Han la n, le célèbre rameur.

—Tweèd Ecossais, desseins nou­
veaux chez,

Kearns et Ryan, .
100 rue Sparks

—Demain soir aura lieu, à l’Insti­
tut canadien* une séance dramatique 
donnée par les élèves de l’école Sain­
te Anne, au profit des enfants pan 
vres qui fréquentent cette institution. 
Les jeunes acteurs dès deux pièces 
montées pour cette soirée “ Le mar­
tyre d'Agapit ” et le “ Dîner inter 
rompu,” se sont, dit-on, acquis une 
popularité qui les recommande jus­
tement à l’attention du public.

En répétant, du reste, à l’Institut 
cette séance amusante, qu’ils, ont déjà 
donnée à Sainte-Anne, ces jeunes 
gens ne font que céder, aux pressan­
tes sollicitations des amis de leur 
école, heureux d’exploiter ainsi une 
nouvelle souin e de secours pour les 
enfants pauvres, tout en procurant 
un joyeux délassement aux amateurs 
de scènes comiques ou émouvantes.

L’espiègle Jocrisse fera rire, c'est 
Quant au petit martyr

té.

BUREAU DES ECOLES SEPAREES
L’assemblée régulière du bureau 

des écoles séparées a eu lieu hier 
soir, sous la présidence de M. l’abbé 
Whelan. Etaient présents, 
Rocque, Egleson, Aubi

MM. 
y. White, 

Pinard, Campeau, M. l’inspecteur 
O'Reilly, M. Finlay, trésorier, et M 
Tassé, secrétaire.

Lecture fut faite du rapp 
comité des finances deinauddnt le 
paiement de 81,034.75, pour traite­
ments de professeurs et loyers.

M. l’inspecteur O’Reilly dit avoir 
visité les classes des Frères des écoles 
chrétiennes 
sont pas tiop encombrées et pour 
raient recevoir un plus grand nom 
bre d’élèves.

M. Pinard dit que quelques parents 
se sont plaint à lui que des enfants 
ne pouvaient être ai mis, faute de 
place, dans les écoles françaises.

M. Campeau expose que l’espace 
est insuffisant, qu’un seul professeur 
est obligé de faire les classes, et que 
le bureau doit aviser aux moyens de 
faire cesser ces inconvénients.

Le président dit que je bureau 
est disposé à recevoir uu autre pro 
fesseur des écoles chrétiennes, si 
cette congrégation * veut bien y 
consentir.

M. Pinard est d’avis que l’accord lu 
plus parfait ne règne pas entre le bu­
reau et les professeurs.

M. Rocque rappelle que le bureau 
a adopté une motion déclarant que 
tous les élèves qui se présentaient 
doivent être admis. Il ne voit pas la 
nécessité de présenter une nouvelle 
motion dans le même but.

M. M. O’Reilly dt que le bureau 
devrait prendre des mesures pour 
que les écoles soient assez spacieuses 
pour recevoir les élèves qui se présen 
teraient et qu’elles devaient avoir 
également le nqmbre voulu de pro 
l'esseurs.

Il est proposé ensuite par M. Roc­
que, secondé par M. Aubry, que le 
président du bureau reçoive instruc­
tion de se mettre en communication 
avec le supérieur de la congrégation 
des Frères des écoles chrétiennes, à 
Montréal, pour lui exposer que la 
commission a nommé un bureau 
d’examinateurs indépendant, pour 
l’admission des élèves aux classes su­
périeurs et que le frère André a re­
fusé de sanctionner cette déternina-

C'ANADA
entendu
Agapil, il est difficile de suivre les 
phases dramatiques qui préparent 
son supplice sans frémir et verseï 
des larmes.

Qu’on aille donc en grand nombre 
à l'Institut canadien demain soir, 
jouir d’un beau spectacle. Il s’agit 
d'ailleurs d’une bonne œuvre, hono­
rée du haut patronage du clergé. 
Espérons qu’elle sera généreusement 
encouragée de tous.

— Kmigrra- 
o >1. Brown.

('ondIUliuiillon «Ton m< 
tloii—l.e* fiinf-rallie* «I

Montréal, 11—Le Dr Mondelet a 
été condamné à dix huit m is de pri­
son sur trois accusations de vol. Le 
magistrat de police, en prononçant la 
sentence, a adressé au prisonnier de 
justes remontrances, disant qu’il était 
bien triste de voir un jeune homme, 
appartenant à une honorable famille, 
ayant reçu une belle éducation, figu 
rer sur le banc des criminels. Le Dr 
Mondelet a demeuré autrefois à Ot­
tawa. .

Les charretiers de MM. Evans 
frèresf'marchands de charbon, se 

our obtenir une

En général, elles m

PETITE GAZETTE

—Ferronnerie de toute soi te, 
au-dessous du prix, chez M. A. D. Fra­
ser, à l’enseigne du pavillon orange 
et vert, No 09, rue Rideau.

Articles pour constructeurs, casse­
roles, chaudrons, peinture, blanc de 
chaux, brosses, ferblanterie, âtix an­
ciens prix.

Miroirs, glaces, outils de charpen­
tiers à très bon marché.

Assortiment considerable de bois. 
Meules à une cent la livre. Assorti­
ment pour ébénistes au prix Coûtant.

sont mis en grève p 
augmentation de sah

London, 11—Cinquante émigrants, 
allemands et anglais, sont arrivés 
aujourd'hui en cette ville. Presque 
tous ont trouvé du travail.

Une motion sera présentée, la se 
maine prochaine, à la cour de Toron 
to, pour demander que le procès des 
prisonniers, accusés de complicité 
dans le meurtre de Lucan, soit ins­
truit devant un autre tribunal.

Toronto, 11—L’enquête sur le ca­
davre de l’honorable George Brown 
a été reprise cette apprès-midi à 4 

• heure‘s. Après l’audition des diffé­
rents témoins, le jury a rendu le ver­
dict suivant :

“ Que l’honorable George Brown 
est mort, le 9 rnai, à la suite d’une 
blessure que le nommé Geo. Bennett 
alias Dickson lui a infligée en déchar­
geant sur lui un coup de pistolet, 

intention de meurtre.”
Le prisonnier a été renvoyé pour 

son procès aux prochaines assises.
Les funérailles de l'honorable séna 

teur Brown ont lien, d main après- 
midi. Le conseil de vilie, le bureau 
de commerce et les différentes asso 
dations doivent envoyer des repré­
sentants. Le juge en chef Dorion et 
l’honorable M. Huntington sont au 
nombre des porteurs du coin du 
poêle. Le service sera célébré à 
réglise Saint-J âmes par le Revd M.

—Si vous voulez avoir des cha­
peaux et des coiffures de choix, ren­
dez vous au magasin de modes por­
tant l’enseigne du marquis de Lome, 
No 519. rue Sussex. Tous les articles 
sont tie premier choix et les prix très 
modérés.

Chisholm et Cie.

La nourriture royale
ir les enfanta, les invalides et les conva- 

icçnts.
Délicieuse, légère, nutritive et toujours 

fraîche.
lin vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 

517, rue Sussex.

S:::;

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trocliiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Ne vous laissez pas tromper par 
des agents de machines à coudre 
étrangères qui vous vendent comme 
article de première classe et manu­
facturé à New-York des moulins fa­
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction 
est la “ William’sSinger,” inanufac 
turée à Montréal. Elle f 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel 
le meut 2,000 en usage à Ottawa. En 
vente chez Thos May, 40 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal 
housie. •

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
tru’il mange ne lui fait du bien. I*a nourri­
ture est absorbée par 1rs vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri

Sur motion de M. Rocque, secondé 
par M. Campeau, il est décidé que 
chaque semaine plnsit^rs heures se­
raient consacrées, dans les différentes 
classes, tant anglaises que françaises 
à l’étude du français et de l’anglais 
resptivement.

L’assemblée s’ajourne ensuite.

King.

EiKOri:

Londres, 11—Les actions du cable 
anglo-américain onti monté considé­
rablement, hier, A la suite de la nou­
velle annonçant que le nouveau 
cable français avait été brisé par un 
banc de glace. Un croit générale­
ment à la bourse que la compagnie 
française ne pourra pas réunir les 
fonds nécessaires pour réparer le 
câblé et qu’elle se fusionnera avec la 
compagnie anglo-américaine.

Londres, 11—Les affaires, dans le 
district manufacturier du Laricasnir.. 
prennent une tournure inquiétante. 
Les délégués de vingt-cinq mauufac 
tares ont eu aujourd’hui, a Manches­
ter une conférence avec les propne- 

’ Ces derniers ont expliqué

est vendue
A TRAVERS OTTAWA

—Le conseil de ville est convoqué 
pour ce soir.

—Corde de Metz pour robe, pom­
padour pour garnitures, chez,

Kearns et Ryan,
100 rue Sparks?

—L’honorable M. Masson est de re­
tour en celte ville; il loge à l’hôtel 
Russell.

—Les honorables MM. Ghapleau et 
Robertson sont actuellement en cette 
ville. •

—M. C. A. Dansereau, rédacteur et 
propriétaire de la Minerve, de Mont­
réal, est actuellement en cette ville.

—Le nommé Craig et Mary Lane- 
ton, confiés à la po.ice pour aliéna­
tion mentale, ont été envoyés en pn- 

attendant l’examen médical.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que là Panacee Domestique de 
Brown n'a pas -l’égale. Elle active la circu­
lation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
,ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente che% 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

taires.
aux ouvriers qu’il leur était entière­
ment impossible d’accorder l’aug- 
mentation demandée, leur* profile 
avant diminué d’une façon considé 
râble depuis le commencement de
l’année. ,

Les ouvriers ont paru très mécon­
tents et on redoute la répétition des 
troubles qui se soiit produits la 
son dernière. A Preston, on a en 
gagé cent nouveaux agents de police. 
Les troupes ont reçu ordre de se 
tenir prêtes en cas de troubles.

Londres, 11—A l’Amirauté on a 
abandonné toute espérance de retrou­
ver le navire Atlanta. On doit ou- 

prochainenient l'enquête pres- 
les réglements sur la perte

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
Winslow pour la dentitioncalmant de Mme

des enfants a soutenu |V preuve sans jai 
faillir. Son efïet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

son en
—Mary Brown, arrêtée pour vol, a 

été mise en liberté; les témoins de la 
faisant défaut de compa —(jeux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement dônné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de me: cure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon //. Brisselle, propriétaire, Montréal.

poursuite
raltre.

—Cnapeaux de choix, fleurs, plu­
mes, modesrioe chez,

Kearns et Ryan,
100 rue Sparks.

—La chambre de discussion ouvri­
ra ses séances, ce soir, à 8 heures, au 
lieu ordinaire des assemblées. Les 
membres sont priés d’y assister.

ente par 
de ce bâtiment.

Il doit y avoir une grande revue a 
Hyde Park, à l’occasion du vingt-et 
unièmé anniversaire de la formation 
des corps volontaires. Cinquante 
mille hommes prendront part à cette 
grande démonstration militaire.

Hambourg, 11—Une explosion 
s’est produite, aujourd’hui, dans la 
poudrière de Geetshaldt, à quelques

DECES
Noyé, vendredi dernier, 

ran', Moise Aubry, jr., âgé 
cadet de M. Moise Aubry, # 
préposé aux glissoires de l’Ou 

Les funérailles auront lieu de la

le 7 de mai cou­
de 20 ans, fils 

contre-maître
—^*e parti d’exploration Gamsby, 

sur le chemin de fer du Pacifique 
Canadien, est de retour de la section 
du lac Supérieur. Ce parti se compo 
sait "de cinq ingénieurs : MM Gamsby, 
Moberly, Gauvreau, Poulin et Valen­
tine, et de trente-deux hommes.

résidence
père, No. 42, rue Oregon, jeudi, le 13 

rant, à 8$ heures. Parents et amis sont 
pries d’y assister sans autre invitation.
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510 RT7E SUSSEX

Le sou.oigne u l'hoiliiiUi d’annoncer qu'tiil a ouvert un ETABLISSE­
MENT pour la FABRICATION dos EAUX GAZEUSES, comprenant;

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri­
qués avec le plus grand

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits r

som

510 rue Sussex
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Harnais, Selles, Malles, Valises,
V

Z

IStc.. etc., etc.
Los soussignés informent leurs amis et le.public <|u'ils ont fubriqué durant l'hiver, et 

offrent maintenant on vente, un mugnifiquo i sm iimnii do

Harnais, Selles Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
mt ci: ii« a il a k,vain corn: a ohiiiii: ou i:\ uiantIti:

S|»ri;iliU' dv GBtfODILLfiUKS mull LE^GIIEVAUX » su blrasm l"Ur
font do Ion

besoin «I"articles dans nuire branche feront bien de venir in 
ils devront avoir j our résultat d
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si Nie 1er 
établitNous offrons des avanla

nui
ges tels qu 
>t le public,

notre stoc
îles relations Satisfaisantes ei.tro nous i

S. &, H. BORBRIDGE,
HH et OO, coin des rues Hid eau et Jlosgroce,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 murs 1880
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Colons «ris.
Cotons blancs

ET

Toile émie,
CHEZ

BRY SON & Cie.
150 FUxe SPARKS.

Vente .ans reserve, pour argent comptant
SOURCES DE CALEDONIA

Entre Mootrèal et Ottawa

' 1 mobilière cl paysn ;cs cnchunfciirs

$7.00 LA DOUZAINE.

1880 Le Grand Hotel-1880
140 doz. dv Haches,(je célèbre rendez-vous pour I été et lu 

mlé sera conduit sur un bien plus haut 
Les prix ont été 

eciion entièrement n 
omnre.id depuis le 1er jui 

Prix de la pension pou
50 à $2.00 par jour ; 

par semaine ; enfants au- 
au-dessous

pour les nourrices et les 
ourees et Bains sulphu-

x ont été rèduits 
érement renouvellée. La

ci-devantpied que

FABRIOUÉES AVECpassage, $1 
$17.50$8.09 à

dessous de 12 ans, moitié prix ;
-!-• 5 ans, accompagné de leu 
gratis i

riques, sajins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation mgversello comme spécifloue 
infaillible dans le cas de dmmatlsm 
dyspepsie, maladies de lu peau, du foie 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Juhb,
St. L iwrence Haï 
tion do l'hôtel. ' 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bf-n d’envoyer leur adressée, par carto- 
loslule, à la compagnie du Grand-Hôtel.

-P"
(lues. Liïs so Le meilleur Acier (le Firth,

employé pendant 20 ans au 
.1, Montréal, aura la direc- 
Ceux qui désirent faire des EXCELLENTESzous tous LES RAPPORTS

71 ANN CIE.I1"
Ot

UX MliMUUlJK ASSUltTIMElT Ottawa, 13 août 1879.

Terre a VendreFaience, Porceline, Verrerie et 
l*ampeM

agnifique t(rrc list h vendre, à très 
bon marche, dans le canton de Portland, ù 
proximité du Lac A Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon élût 

un e. La maison, lu grange et les 
bâtiments sont solides et bien cons- 

pou rra s’adresser pour celle-ci, 
que pour une autre terre, située à 2 
du village de Buckingham, et un em­

placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du même lieu.

A T K Eji - B A S PRIX.
nez votre argent eu venant voir nos 
idises.

Epargi
marchan acres en su

t ru its. On* 

milles

Huile de Charbon Canadienne non-Kxplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.

CHATFIELD
«2. RI E RIDEAU.

L. A. OlivierAGENT, LISEZ CECI.
VTOUS pai 
il mois dè 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 

et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous Avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAN ET CIE., Marshall, Hic h

agents $100 par 
Irais à p'rt, ou

erons à des 
rétribution,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

tm-ARGENTS PH*TER.-m
récentes

lan,Ottawa, 23 luin 1879
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VALEURS.

Banque de Mon 
Banque Ontario...
Banque de l'Am. B. du Nord.- ■ ■
Banque Consolidée...................
Banque du Peuple....................
Banque Molson...........................
Banque de ToHÉto- • ................
Banque Jacoues-Cartior.............
Banque des Marchands..............

• Banque Eastern Townships........
Banque de Québec............
Banque Nationale...........
Banque Union du Bas-Canada 
Banque Canadienne de Conn
Banque Métropolitaine........
Banque de la Puissance......
Banque de Hamilton............
Banque Maritime..................
Banque d'Echange...............
Banque Fédérale..................

rape
Crédit Foncier. ................... .

Asetmèw Royale Canadienne....

.Ifefe&üS: 
jfjpÜÎkS”::: 
Bihbsp*?*—

IÊIë^

MARCHE D’OmWÂ.

Mercredi, 12

Viande—Mouton par livre, 7c. à 9c.; 
Lard, par 100 livres, $7.50 à $7.75 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
i 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 60c. à 75c ; poulets, par cou 

pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 75c. à 80c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à

>■

lie.
Légumes—Pommes de terre, 

poche, 50c. à 60c. ; navets, par 
not, 20 à 25 “carottes, par baril,* 1 
panais, par minot, 40c à 45c.; 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 65 cei ' 
pois, par minot, 65 cents. ; fè 
par minot, 75c. à $1 ; orge, 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, 
minot, $1.20 ; blé du printemps,

r brl.
ïuinot, $1.35.

Farine—Extra double 
$7.25 ; extra.par brl, $6.1 
par brl,$6.50 ; gruau,par on,e».ou 
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 

.. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.
DivERs-Miel,par livre,10 à 12c.; sain­

doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c jpar lb ; fa­
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 8^50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à 81.00 
chacune.

Bois, de 83.00 à 83.25 la corde.

blé

brl.

MARCHES ETRANGERS.

Now-York, 12.

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, d» 1.22 à 1.24
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52} ots. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

Chicago, 12

Farine tranquille et nominate, reçu 8,183
"'me, t.isi-

Blé-d’inde, 36g comptant.
Avoine, 29}
Lard nominal à $10.15}.
Saindoux 6.90.

Milwaukee, 12.

Blé, No 1, 1.11
Londres, 12.

Consolidés. 99 7/16 sur compte, 4}s 111}, 
5s 111}, Erié, 45}, do Bref. 00. 111. Cent.

* 104}.
Liverpool, 12.

Colon actif el plus ferme, Uplands, Gg, 
Orléans 6|.

I? 6 
0 à 10 0 
0 à 10 6 

9 0 ù 10 1
9 0 à 10 2
4 9 ù
5 3 à
6 G à
7 6 à

8. d.
10 0 àFleur........................

Blé du Printemps,
ltouge d’Hiver......
Blanc d’Hiver.......

Blé d inde............
Orge........................

Pois.........................

Saindoux................
Lard.......................
Suif..........................
Bœuf........................
Fromage....... ..........

9
~I0

4 9}
0 n

0
0

6 à 0
9 ù 0
0 à 
6 ù 
0 à

0

0 à

MARCHE EN GROS.

Montréal,

90 à 
80 à 
00 à 
00 à 
30 à 
10 à 
75 à 
25 à 
00 ù

Farine.—Supérieure extriP 
Extra sujierilne....... ............

Extrà du printemps..............
Superfine.......—..... ...........
Farine forte de boulangers.
Fine....... ........................... ——
Moyenne.......... .............. .........
Farine*en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres...... 2 80 à 2
Farine en sac de la Cité

(livrée)....... «---------
• Farine d’avoine--------- -

Farine de
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.29 à

AVOINE 32 à 33c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 & VG par 
SEIGLE, 79 à «0c.
Lard, $14 50 à $15.00,
Saindoux, 10 à 10}.
Jambons. 10 à 11}.

10 à 3 
50 à 4

1.30.

66 lbs

BOURSE.

:

I

I

*

.«■:
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E. G. LA VERDURE,

«t u blique, non reliée, est en vente

Prix $30.00RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,tiazieret ferblantier
FAISEUR UK

COùVERTUHES ER FER RLA NC ET FER 
GALVANISE

KT COMSKRVCTKUR DK

FOURNAISES A AIR €IIAUi>,
Hue William., Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
Yj nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix Vès modérés, 
peut être certifié, et îles dfertilicats peuv 
être montrés sur demande.'
Un assortiment de Poêles à Cuisine, 

neaux et de Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages el reparations faites promptement 
• el avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

Rue Tork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,

01, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

J. A. COTTiir,
m

EN FACE DU MARCHE,Propriétaire.
Chemin de Fer Canadien du PacifiqueSitné ru centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Soumissions pour Fonts en Fer I/un «les premiers Hotels 
d'OUawaT~\ES SOUMISSIONS adressées au soussi- 

YJ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, lô 15 de MAI* pour la construction 
i!e ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des BoK 

On peut obtenir des 
s'adressant au bureau de 
à Ottawa, le ou après lo 15 Avril.

Par ordre,

Les propriétaires feront D’IMMENSÈS REDUCTIONSà ri-ur- pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonne* occasions.

plans el devis en 
l’ingénieur en chef

BONNES CHAMBRES,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 1er Avril 1879. f

«y. ><•
BONNE table,HOTEL ittCHELZEli LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

X

La vitrine de votre voisinHroi.N DBS HUBS BONS VINS
IMPRIMERIE X0TRE-MMBETST. VINCENT ta

VIh~h tin le l'alaiN «le .Iii-lice Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
at exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie.

des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de
y sont exposées, 
des chaises <!e h 
plus élégant en

Chemin de fer Canadien du Pacifique,MONTREAL. Les person n *s visitant Ottawa durant_la 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 février 1880.

uxe, 'les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer 
fait de buffets de salle. Allez.rue Sussex et examinez.

j U soussigné remercie ses amis et le pu- 
J blic d’Ottawa en général pour leur envou- 

iment libéral. Il a l’honneur de les 
r uer qu’il a ajouté

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

.SoumiMMlonM iwnr riservolrs «Veau’ et 
IMimpew.

r\ES SOUMISSIONS adressées nu aoïissi- 
1/ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc­
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 

es, sur différents points sur le par­
chemin de fer canadien du Pacifi­

que. Les robinets devro 
de la gelée, ainsi que-’les pompes et leurs ap­
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CUIT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la plao. Jacques 

Le public trouvera tout le confort à
locomotiv 
cours du DE PREMIÈRE CLASSE.ni ôire à" l’épreuve IOOUES PRIX MODÉRÉS CARRE DU MARCHE.

BASSE-VILLE.
156 RUE SPARKS.

• HAUTE-VILLE.et 1‘Hôtel Richelieu ne le. cédera hr rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

On j obtenir les plans et devis en 
de l’iugénieur en1. B. D (JROCHER,

Propriétaire Is’adressant au 
chef à Ottawa, le

Par ordre,2 mai 18/9. Is.
F. BRAUN. 

Secrétaire.Réouverture
Dépt des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 1er avril 1880. } -il/r lîi F un rRI STAlltA.VT MüTliOPOMIAIA
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T> BHaNNEN a l’honneur d'informer ses 
X e amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

ESMONDES BlJ|j 111Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, i
3

F actum s,
LE METROPOLITAIN O AIT AL, WBIdLAITD

AVIS AUX ENTREPRENEURS. LA VITA LINEde la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis.

Têtes de Comptes, ndiose. Le buffet 
Unes et les 

AS servis à
I'-'Ïp

I\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
1-vau soussigné (le Secrétaire du départe-Circu!aires, i vP. B R ANN EN,

Propriétaire.
lan.

ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et 
soumis 
le Cana

GUÉRIT GUERITOttawa, 14 août 1879. portant l’endos de “ contrats 
pour différents ponts à 
l Welland,” 

jusqu’à MARDI, lo 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction do ponts mobiles 
li.xvs sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront ôtre d'acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à co bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs do soumission en 
en faisant lu demande.

Les personnes désirant faire des olires 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles1 sont faites sur blancs impri- 

et si les signatures correspondent à la 
Les soumis-

1construire sur 
seront reçus au bureau

Propfranlmes,
Dyspepsie 

Jaunisse 

Constipation 

Prostration 

Débilité] géné- 

’ etc., etc.

Les scrofulesJOSEPH DROLET, T A DES enIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Le rhumeFAIlRICAN”

D’EAUX DK SODA KT UK 8ELTZ,
dk BIÈRES UK GINGEMBRE,

uk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DB TOOTKS I.KS

DJEEEHENTES SOUTES DE SIIIOPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES uk CALEDONIA.

Affiches, A
Les importai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 

nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent F
L’érysipMe 

Les b utons L assurer
Lettres Funéraires,

IDartres

NCartes de Visite etc., etc.
-+-] E 1

et d'Affaires, etc., La VITAL!NE guérit les maladies de 
femme. AVIS IMPORTANT

PRIX :

SI LA BOUTEILLE.
-vrous avons l'honneur .l informiT les personnes qui nous ont si libéralement ericourn- 
I' g6=. I «termer, quo nous allons déménager dans ce grand cl commode magasin.raison sociale des solliciteurs, 

sionnaires devront déposer une somme de 
$250

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,Le tout exécuté avec soin, élégance et 
"promptitude.

kn hack i.a huk Murray,

134, rue Sparkst. Si le contrat n’est 
n convenable, cette 

somme est acquise au gouvernement.
Les chèques seront rendus aux personnes 

dont les propositions ne "seront pas accep­
tées.

pour chaque pou 
pas rempli d’une làçoOTTAWA.

Ottawa, 9 mai 1879.

» ftr... .. 4 *"**• «•*
Par une stricte attention, nous esjiérons conserver 

et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

En vente chez tous les pharmaciens.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix
15, Rue YORK, OTTAWA.

Cie de Médecine de Cray,
TORONTO.Comme garantie do" l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrej Teneurs qui 
fait des offres a- gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt do cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Go montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu do son cou

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

toutes nos bienveillantes pratiques,27 avril, 1880.

Lewis et Blachford,REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
L'administration so chargera également 

des ouvrages do luxe, tels que
Gantiers.10 septembre 1979.■ ade mat- LE GRAND " . -.Dû •' 

zf (frL Remède Aglais ,,

% ïçtini,r;:r S* «■

Before Taki^STa

Me. F. X. GROULX.
Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.H otel J ohnsoiu

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Irai.
Livres,

WilsBrochures, «
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs hour Son Excellence le Gouvemeur-Gencraft
Fabricants de Cadres, de Miroirs et île Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs e 
l’eau, de Gravurtfr, «le Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos nrix sonudes plus modérés

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire", lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue. décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une m<grt précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 lo paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cik dk MEDECIN.i dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.
Lettres de F aire-Part,

Les ISains Turcs,
126 RUE ALBERT,

-l0l'7 1

Chèques, etc., etc.,
PvrfBU
Mifg tous lesPour Dames (femmes à leur

service) do..........
I ur Mcssieursede 
Et de......................... Hé

CANAL LACHINE

Avis aux MEcaniciens-Entrepreneurs

3 à lî pim.
Imprimés on Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il 
fessionnollement île 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 millet 1879.

27 avril, 1880.peut ôtre 
9 à 11 hr

consulté uro- 
rs. a. ra. et deA des prix très modérés Nouvelles mai chai alises dans tous les 

departements.
GIBSO.N, FILS ET WARM,

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—lo secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du canada,— 
et portant l’endos, de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re­
çues à ce bureau jusqu’à l'arrivée des malles 
venant de l Est*et de l'Ouest, JEUDI le 3me 
jonr de JUIN prochain, pour la construe;ion 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du cana! lîachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir dus blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi- 
four ur les garanties nécessaires ; les 

prises sous considéra- 
faites sur blancs im­

primés et si les signatures corrcspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou­
missionnaires devront déposer une somme île 
$250 pour les portes de cha.jue écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d'une façon conve­
nable, cette somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux jiersonnes 
dont les propositions ne s« ront pas accep­
tées.

MANUFACTURIERS DKMAISON D’EDUCATION cuit;POUR LKS
JEI'XES l>E.HOI#KLLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves (qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la lin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande lidelité au régie-

L’Enseigne dn Lion d’Orpour le commerce de gros.
blissement de la valléeLe plus grand 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de lleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons "que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.
* GIBSON, FILS kt WARNOGK,
Coin des rues Bank et Queen.

Est devenue célèbre 
garantit que tout a

LKS PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES

re, parce qu’on y trouva toujours de bons e fiels. On 
rticle donnera pleine satisfaction.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont conliés, aussi­

tôt qu'ils sont imprimés.

CONNUS.

LE LION D’OR.
— EST-------

L’ENSEIGNE du Grand MAGASINsoumissions ne seront 
lion que si elles sont E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
JPUX S EUT. PIUX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment el informez-vous deS'adresser à l'imprimerie du

Un « ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, 
mand, le Latin, l’Italien sont des 

Four les termes et autres 
s’adresser à

nos prix.

R. M <• Al OR R A N25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.CANA» A, la Peinture, l’Alle- 

inform.itions, yM. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 

t d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, EUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS. 

N.B.—M. PETIT 
pour remercier le gi 
qui ont bien voulu Thonorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

zynARA,
\y VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sharks, Ottawa. 
O-it., près du Russell House.

508 — 11 ne Sns-ex. 508
Ottawa. ?ti septembre 1879.Sr. SAINT-GABHIEL,

Supérieure. Comme garantie do l'exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs 
fait des offres au gouvernement et 
soumission sera acceptée, auro 
dépôt ne cinq pour cent sur la 
du contrat. Ce montant devra ôt-e déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de

L’entrepreneur n'aura droit 
vingt-dix pour cent sur la 
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

Angle des ruee Sussex et Hurray Ottawa, 2 février 1880 qui ont

nt à faire un 
somme totale

LesElLLEliltiS MAILl’HAiMSES aux plus BAS HUA possibles
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
SK TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.OTTAWA profite de celte occasion 
:rand nombre de clients

PRATIQUE. qu’à quatre- 
une des tra- Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux el. matériel 

de Rideaux.—Agmits pour les célèbrrs ame îblemt-nts de R. 11AY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—îtumeuse assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOCI-jBRED o-b Œe., l^LQ rue Epeurka.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 août 1879.

Fifft aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX. LAHEltRK * REMON,
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Egieson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

F. BRAUN,
Secrétaire

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1880.

On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et-du public en général.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LA PI ER RE,:i

EDWARD P REMON lan
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